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Comptable
Taxateur Notarial

FORMATION INITIALE
En 1 an :
• Avec stages pratiques
en office notarial.

• Admission sur dossier pour
diplômés BTS comptable
ou BTS notariat.

INSTITUT DES METIERS DU NOTARIATTTTT DE LYONDE LYON

Objectifs
de la Formation

l

• Assurer la comptabilité
de l’office et la gestion sociale
du personnel (établissement des
paies, gestion des congés, etc.),

• Etablir la facturation des
prestations notariales (calcul
des impôts et de frais d’acte).

 Qu’est­ce qu’un
compagnon ?

Le compagnon est avant tout
un grand professionnel qui a
reçu un enseignement à la
fois technique et moral au
sens large du terme, c’est­à­
dire l’apprentissage d’une
éthique par le voyage, le
Tour de France. « Le compa­
gnon est un ouvrier­artisan
qui pratique un métier dit
manuel, à savoir qui assure
la transformation des matiè­
res comme le bois, le métal,
la pierre, le cuir, les ali­
ments… pour occuper des
métiers aussi var iés que
charpentier, menuisier, cou­
vreur, forgeron, chaudron­
n i e r, t a i l l e u r d e p i e r re ,
m a ç o n , c u i s i n i e r … » ,
détaille Laurent Bastard,
directeur du musée du com­

p a g n o n n a g e d e To u r s ,
auteur de nombreux ouvra­
ges sur le sujet. Depuis tou­
jours, le compagnon intègre
une société initiatique – à
l’instar de la franc­maçonne­
rie – où il est admis par des
épreuves ritualisées jusqu’à
la réception, le moment où il
est fait compagnon. Bien
entendu, si le compagnon a
reçu une formation d’excel­
lence, il n’a pas pour autant
le privilège de l’excellence
professionnelle.

 Le Tour de France
Le compagnonnage repose
sur trois principes essen­
tiels : le métier, le voyage, la
transmission, car transmet­
tre son métier fait partie de
la façon dont on vit son
métier. « Le Tour de France,
ce n’est pas le tour de la
France, rappelle l’historien.
Au XIX e siècle, c ’était la
grande aventure de sa vie,
a p r è s s i x à h u i t a n s
d’apprentissage. Un moyen
de se construire, de bénéfi­
cier d’un réseau de villes
étapes, où i l travai l lai t ,
échangeait, apprenait. »
D e p u i s l e m i l i e u d u
XXe siècle, le futur compa­
gnon s’en va sur les routes
en tant qu’aspirant après au
moins deux ans de forma­
tion et est reçu à la fin de
son tour de France. Pendant
des siècles, le parcours sui­
vait les côtes et les fleuves,
délaissant la Bretagne, la
Normandie, le Massif Cen­
tral… Mais depuis une cin­
quantaine d’années, les com­
pagnons sont implantés dans
toutes les régions, grâce à un

maillage du territoire fort.

 Des compagnons
précurseurs

L e s c o m p a g n o n s p r a t i ­
quaient le tutorat avant que
le mot n’existe, ils faisaient
de la formation profession­
nelle avant que des écoles ne
la proposent. « Les compa­
gnons sont aussi précurseurs
de la sécurité sociale et du
syndicalisme, ils ont formé
les premières sociétés de
d é f e n s e o u v r i è r e , p o u r
défendre leurs intérêts »,
explique l’expert.

 D’hier à aujourd’hui
Difficile de déterminer l’ori­
g i n e e x a c te d e s c o mp a ­
gnons. Selon Laurent Bas­
tard, c’est un phénomène de
l’histoire moderne, apparu à
un moment charnière, au
XVe siècle, au début de la
Renaissance. « Je ne crois
pas que les compagnons
aient bâti des cathédrales ! »
Dans tous les cas, ce mouve­
ment, qui s’inscrit dans l’his­
toire, a évolué non sans
changement. Jusqu’à la fin
du XIXe siècle, on avait le
titre de compagnon seule­
ment pendant son tour de
France, période à l’issue de
laquelle on pouvait « remer­
cier » sa société. Aujour­
d’hui, on est compagnon à
vie. Au milieu du XIXe siècle,
on comptait 200 000 mem­
bres, aujourd’hui ils sont
12 000. Depuis les années
50 et avec la reconstruction,
le compagnonnage a repris
de la vigueur, et il est recon­
nu d’ut i l i té publ ique. I l
existe aujourd’hui trois mou­

vements avec chacun leur
spécificité, l’Union compa­
gnonnique des compagnons
d u t o u r d e F r a n c e d e s
devoirs unis, l’Association
ouvrière des compagnons du

devoir et la Fédération com­
pagnonnique des métiers du
bâtiment (lire encadré ci­
dessous). 

Marion Gauge
www.museecompagnonnage.fr

Compagnons du Tour de France :
la conquête de l’excellence
Origine. L’histoire du compagnonnage a traversé les siècles, mais aussi les frontières, en France et en Europe. Les premières traces du compagnonnage
remonteraient au Moyen­Age. Aujourd’hui, on compte 12 000 compagnons en France qui partagent un même idéal de réussite. Mais qui sont­ils au juste ?

 Eliot Gelet, compagnon du Tour de France. Photo Claude Essertel

Créée par Lucien Blanc en 1889 à
Lyon, l’Union compagnonnique
des Compagnons du tour de
France des devoirs unis regrou-
pe une centaine de métiers,
notamment les métiers de
bouche. C’est le plus petit mou-
vement ; il rassemble environ
700 compagnons et n’a pas de
centre de formation.
www.lecompagnonnage.com

L’Association ouvrière des
Compagnons du devoir, créée
par jean Bernard en 1941, regrou-
pe 28 métiers (tapissier, menui-
sier, boulanger, électricien…). Elle
est plus connue sous le nom Les
Compagnons du devoir. Elle
forme des apprentis dans des

structures modernes, met égale-
ment l’accent sur la formation
continue et est ouverte aux
femmes depuis 2004. C’est la
locomotive, avec environ 7 000
membres.
www.compagnons-du-devoir.com

La Fédération compagnonnique
des métiers du bâtiment est née
à Tours en 1952 sous l’impulsion
de Raoul Vergez. Elle rassemble,
comme son nom l’indique, des
professionnels du bâtiment.
Elle compte environ 4 000 mem-
bres. La Fédération est organisée
de manière fédérale avec cinq
sociétés qui ont chacune leur
autonomie.
http://compagnonsdutourdefrance.org

Trois mouvements, un idéal
Se former

Les compagnons
dans le Rhône
Dans la région lyonnaise, la
Fédération compagnonnique des
métiers du bâtiment forme à tous
les métiers du bâtiment (notam-
ment CAP et BP) à Villeurbanne.
Tél. 04 78 53 22 00
Les Compagnons du Devoir
disposent d’un CFA régional, à
Lyon 9e avec de nombreuses
formations : CAP couvreur,
maçon, installateur thermique,
sellerie générale, tailleur de
pierre, menuisier etc., Bac pro
construction, Bac Pro réparation
de carrosseries etc.
Tél. 04 72 19 85 10


